
L so4sro*B»»nDMst d i s s imulés a i 
s o u r t r e X ^ t u s 

. m o n ami , prenez c e s papiers e t 
fcMçntrez-lss, U i n 'ont rien * v c t r o u e l'sf-

L M . l t « M U É MptUlMW 8 » * 
a n s rrSics à q u s i r e bras, p a r q u i 

m e n s o n g e at l a oUmimulatton déviaient être 
r e g a r d é s c o œ m » de flirt v i l a i n s défauts . 

C'est donc sept 
•rostre , o o m m a 11 
ftatrère De Cloedt t 

CyrfUe 

Lorsque M. Triolet, commissa ire de po
lice du Se arrondissement rnteiTegea la t r i r s 
Gallet, dit Fleury, celui-ci déclara qua les 

. « « r e J S r t ^ ^ 
'A nous -mêmes , il avai t fait u n * déclarei ien 
Identique, ajoutant que s'il ava i t au quels 
ennuis* et quelle pâme il devait encourir il 
n'aurait pas accepté une semblable mission 

Le frère De Clœdt fit une déclaration a 
peu près identique, seu lement il dit tenir s e s 
cartes d'un frère n o m m é Leaege, d'Annap-
pes . Or, u s a enquête nous a p a n e l s d'éta
blir que le frère Cyrille et le frère Lesage 
n'étaient qu'une seule s i m ê m e personne, 
attendu que le directeur de la maison de re-

VAnnanpes. n é à Saint-Venant (Pas-
j » ) , s* nomme de son véritable n o m 

lia Lasage . 
.'est donc pian l e m ê m e main qni dirigea 

l e s tripatouillages malpropres qui furent dé
couverts dimanche, 

l e s fom cbereheirt i disculper 
le frère Cyrille 

• N O M AVOIII W O U V B DES COURTE» 
D ' E L E C T E U R B U R 8 0 N B U R E A U E T 
N O U S LES A V O N 8 P Q R T B E S A LILLE. >> 

D a n s l'après-midi d'hier, M. Gobert juge 
rl'instruction a procédé a l'interrogatoire 
des fpères Fleury" et De Clœdt. Ceux-ci 
étaient a s s i s t é s de leur avocat . M* Parraen-
Jier, fils du conseil ler municipal . 

Tous deux, s e n s doute s o u s l'influence de 
conse i l s v e n u s d u dehors, on t d'abord con
texte les termes des procès-verbaux, rédigés 
s o u s la dictée de MM Triolet et Mossion, 
çompîUsaires du 2e et du 7e arrondisse-
rqfiits, le. îonr de leur arrestat ion et s e bor-
riont 4 relater leurs déclarations. 

On *ait que le» de\}x, frères ava ient re-
tnsé de signer ces procès-verbaux, sous la 
prête-.te qu'ils no sava ient pas exactement 
a quoi ils s"rtfaj»eal<ant en a g i s s a n t ainsi. 

Concernant leurs ag i s sements , Us recon
nurent tous deux — ehose qu'il leur e s t ma-
iéricll«fr)ent impossible de nier — s'être 
n-ouwés en contravention avec la loi, en vo
tant pour de» tierce» personne». 

Comine s'ils obéissaient à un mot d'ordre, 
l a s feDau-d* s ^ m n l n j t r e n t ensi l i le à e s s a y e r 
é'instoeénter la frère Cyrills. Us employèrent 
p o u r eela un m o y e n enfantin qui na résiste 
guère à la critique. 

» Nous a v e n s v u — ont-ils déclaré tous 
Baux, avec une touchante unanimtié — sur 
le buraau du frère Cyrille, a lors que ce der
n i e r était absent, un certain nombre de car
t e s d'électeurs appartenant à des oondisci-
Mes qui s'en étaient servis au premier tour 
fle scrutin. Ayant appris que ce» derniers se 
trouvaient dans l'Impossibilité de remplir 
l e u r devoir d'électeur au second tour, l'idée 
•tous v int do prendre leurs cartes et d'aller 
l e s leur pertes. , 

» C e s t ainsi que n o u s nous s o m m e s ren
d e s à Lille- N'ayant pu rencontrer l es inté
r e s s é s noua s o m m a s al lés voter pour eux. 

» Le frère Cyrille n'est donc pour rien 
sapa (ont* nette qCXsire. » 

Le mensonge Ses petits frères 
On le v o l t le s y s t è m e de défense des pe

tit» frères n'est ni très tort, ni très complt-

J. Mais, fit observe» , Gobert aux insul 
né», oamnv 
IVous serait 

nomment evss-vnu» pu supposer quil 
_i serait possible de rencontrer à Lille, 

iandrolt »ù Us sont inscrits en qualité d'ê-
sectenré,"dss~ gens qui, « t e s - v q u s . v o u s 
nva ient fait savoir qu'il leur serait Impos
s ib le de voter *lu*s qu'ils s e trouvaient sur 
place ? . 

>» Çroyes-vous qu'il n'auratt pas été plu» 
•ample pour ces g»n» de demander q u o n 
leur envoie leur carte d'Annappes plutôt que 
d e v o u s obliger à v o u s déranger T 

M Ne trouvoz«vou» pas auss i que v a u t avez 
e l l s c iué bien rapidement v o s recherches, at
t e n d s e u s bien moins d'une heure après être 
Çrr ivés à Lille vous av iez déjà voté ou es
s a y é de voter dans des bureaux as sez éloi
g n é s te» une des autres TT s 

A e t» question» précises , l e s frères Fleury 
n i D i Qsedt opposèrent un mut i sme absolu. 
?m Vraiment , ajouta M. Oobert pour des 
Ban» qui s e disent catholiques v o u s a v e s 
fc attitude bien singulière. u es t clair 
n o m m e le four que v o u s m e n t e s 1... » 
H ^ f r % r é e à « u s t m bras protestèrent ti
m i d e m e n t q u l l e ava ient dit 1* vérité, nuls 

s e replongèrent d a n s l ear appare: 

O œ d t était n ^ t a m m é t f ^ o i Ç Û r rf^sne^eerte' 
d'électeur au n o m de M. Désiré Handouche, 
demeurant 23, rue d'Esquermee. Or, n o u s 

et loge chez MM. Nuez , imprimeurs à leTcMe 
adresse . 11 n e peut donc s'agir de la carte 
d'électeur d'un frère ainsi que l e prétend 
«• .Ctasdt , mtus b ien de celle d'un ouvrier h 
qni o n r a u r a soustraite . 

"" at probable qua ce n'est pas l a seule . 
i l s créance faut-il «n ce cas accorder 

. . J h » des deux r s n s h e n e tnss lpée 
DUS l ' svoas d i t e f l i sment s v o i r voulu 
sent voter pour des « condiscii 

A ta Maison dé Retraites 

d'Annappes 

Les iNFtts i i bureau 
ftuirëra Cyrille 

i , l G s K D A B S I « t f O U O M l 
1 1 » évident que l a s frênes De Cloedt et 

Fleury mentant éga l ement lorsqu'ils préten
dent s'être introduits dans le bureau du 
frère Cyrille pour y prendre des cartes d'é-
tss t suss , en l'absence de ce dernier 

N'entre pas qui veut dans ce bureau I 
M. Gobert et le» magis trats qui accompa

gnaient le Juge d'instruction e n ont en la 
preuve, lors de la descente de parquet sui
v ie des perquisit ions opérées lundi. 

A UH sér ie in moment , les m e m b r e s du 
parquet arrivèrent devant une porte soigneu
s e m e n t elose. 

—• C'est la porte du bureau du frère Cy
rille, expliqua le frère Frumenee, qui les 
guidait. 

— Eh bien, ouvrez-la I 
— Impossible, ce frère e s t absent et n o u s 

n'avons pas la clef. 
— Eh bien, répliqua M. Waiter , commis 

saire divisionnaire, puisqu'il en es t ainsi , 
nous al lons mander un serrurier. 

Devant cette menace , on chercha et l'en 
trouva c o m m e par hasard une seconde clsf, 
qui ouvrit parfaitement la porte en question. 

Nous a v o n s dit que c'est dans le bureau 
du frère Cyrille que l'on découvrit des enve
loppes semblables è cel les sa is ies & Lille, 
sur l es frères Fleury et De Cloedt 

Maie ce n'est pas le la seule découverte 
intéressante que l ' o n fit chez ce pieux per
sonnage . 

Le frère Cyrille, que l'on cherche mainte
n a n t è innocenter et qui, si l'on en avai t 
cru le frère F r u m e n c e s'occupait de toute 
autre chose qua d'élections, possédai t e n 
effet un petit agenda qu'il avait l a i s sé dans 
son cabinet de travail . 

Or cet agenda , la Justice l'a confisqué. Il 
e s n u e n t notamment de très in téressantes 
annotat ions at indications concernât les der
nières opérat ions électorales. 

P lus que jamais il semble établi que le 
frère Cyrille est loin d'être é trenger au com
plot des fraudes électorales. 

• t É f t l J H FlMÉs^saaaaaal 

téoislatiYH 
P a r i s . 12 m a t — On a a ï 

su l ta t comple t des é lect ions -
C h a m b r e nouvel le , o n le sait , _ 
rqijsimw», On c o n n a î t 601 é lus ; 
su l tat n 'a p a s été proc lamé : 

f * filin • Jb» 

9B ^àÊÊsésUfÊsm 

B^ssssPbe.3 
3 droite, 6 indépendante. 

«en 54 députés , 17 s o n t des 

indépen-
, 6 radi-

répuMtcains 
ac t i on l ibérale 

eaux 
M i t . 

Chawnrs) aura à vérifier. 

Le ta* SsnsKsh 
' Le part i aoajajlate unif ié a, d a n s l e s scru
tins d u M Met^rmm&CprUmiTm 
candidate . \ 

S u r c e s 421 candidats . 68 éta ient d é p u t é s 
sortants . Maie p a r l 'exclusion de M. M y r e n s 
à la veil le du premier tour, l e u r n o m b r e se 
trouva a b a i s s é e 68. 

p a n e Isa deux t o u r s d e scrut in , ft d'antre 
eux ont été bat tus ; l e s C0 autres s éé lus . 
N o u s a v o n s d*aiUeuni donné n ier l a c o m 
posi t ion ent i ers du n o u v e a u groupa q u e 
compte 102 iisumlu se 

a â p p e t o o s qu'an o u t r e d e s 59 d é p u t é s 
sortante réélue, le part i s o c i a l i s a unif ié a 
conquis c inq s i èges dans d e s d r o o n c r i p -
t ions nouvel les : 

Saint -Denis , Sceaux , Indre-et-Loire, Paa-
de-Calaia, Seine-etrOiae. 

Il a. de plus , fait élire 39 de s e s c a n d i d a t » 
dans des c irconscr ipt ions d é j à ex i s tantes . 
Ces 30 s ièges o n t été g a g n é s s u r : 
Radicaux uni f i és — 
R adi caux soc ia l i s tes 
Soc ia l i s tes i n d é p e n d a n t s 
All iance démocrat ique 
Progress i s t e s et u n i o n républ ica ine — 
Action l ibérale et droite 

Autour du scandait 
A quoi servent tes employés 

de ta mairie de Lille 
ON LES EMPLOIE D A N S LES COMITES 

ELECTORAUX RÉACTIONNAIRES 
Voici la lettre que le maire d ' r M l è m m e s 

Hentgès , e n v o i e a 1' « Echo du Nord » qui 
disai t hier qu'on devrait ouvr ir une en» 
quête sur la tenue des l i s tes électorales dans 
d'autres c o m m u n e s — Htelleounee entre e u -
trea — a n s s t »fa» qu*A U l f e : 

HeOemmes-Lilla, l e 13 m a i 1014-
l i a Maire, 
à Monsieur le Rédacteur e n Chef de 

1' « Echo du Nord s. Lille. 
Monsieur, 

D a n s la but bien év ident de créer u n e di
vers ion en faveur de v o s a m i s , v o u s de
mandez par votre n u m é r o du 13 courant nue 
enquête s évère portant sur toutes les l i s tes 
électorales de la 3a circonscription. 

R serait dés irable q u e toute» les l i s tes 
soient établ ies a v e c autant de soin e l d'é
quité qu'à HeOemme» ; permettez-moi de 
voue le faire remarquer . 

M. Delesai le , anc ien Maire d e Lille, peut 
e n témoigner : En effet, n'a-t-il pas délégué 
un commis-principal d u secrétariat d e l a 
Mairie de Lilla, M. P . . . , pour prendre une 
copie intégrale de la lista électorale d e m a 
c o m m u n e ? 

Ce fonctionnaire municipal fut m ê m e oc
cupé ici, en avril dernier, c'est-a-diro a n 
cours de l a période électorale, pendant p lus 
d'une semaine , A l e confection d e cet te co
p i a 

j 'a joute que la dite l i s te e s t en tout t e m p s 
è, l a disposition des électeurs ; auss i , je ne 
crains aucun contrôle, bien mieux, Je sou
hai té q u e cette opération a i t l i en s a n s tar
der. 

Veuille*, e t c . . 
Lis Maire, 
HENTGES. 

X prnpr* de BHte lettns ajoutons que M. 
p . , . , employé an contentieux a été m i s e n 
congé d i m mois pour s'occuper de travail 
électoral, a v a n t le 1er tour. 

Le congé ordinaire des e m p l o y é s c e t de 
15 jours. 

Or M. P . . . non seu lement e s t resté parti 
durant u n moi s maie encore il n'a pas re
pris son servi tee ensuite pour pouvoir s'oc
cuper de la propagande électorale de la 3e 
circonscription. 

Mais qui songe à contester maintenant 
que la Palais-Rihour n'est qu'une v a s t e 
agence électorale réact ionnaire t 

Voici le détai l par n o m s e t p a r c i rcons 
cr ipt ions de ces 30 s i èges : 

Premier tant y 

B R U N I T s u r Ernett Roche, soc . tndép . 
Par i s , 17a arr. 

P a u l CONSTANT s u r lamoweux. radsnel 
unif ié , Allier. 

P R E S S E M A N E s u r Tarraée, s o c . 
Haute-Vienne, 

Deuxième tour 

NAVARRE s u r F e r d i n a n d Buit*cn, rad. 
unif ié , P a r i s , 13e. 

LEVASSEUR sur d'Aramond, progres s i s t e 
Par is , 15e. 

CACHIN sur Buttât, A l l iance démocra t ique 
Par i s , l«e , 

BON s u r Wilm, soc ia l i s t e indépendant , St-
Denie. 

PONCET SUT Deloncle, é l u sénateur , rad. 
soc . . Sceaux . 

MAYERAS, s u r Chenal, r a d i c a l unif ié , 
Sceaux . 

D E G U I S E s u r Betjariin, p r o g r e e s . , n e e e 
représenta i t pas , Aisne. 

D E S M O U L I N s u r Dtmaime* A l l i ance dém. , 
Ardennes . 

P H I L B O I S sur fierniolle. r a d i c a l unif ié , 
Aube. 

P O U Z E T s u r de Lanettan, A l l iance démo. , 
Charente Inférieure. 

B A R A B A N T , s u r Bébert, Act ion l ibérale , 
Côte-d'Or. 

NADI sur Chabert, r a d . soc. , s o r t a n t décé
dé, Drome. 

V A L E T T E s u r de Raytel, droite , Gard. 
B E R N A R D s u r Bourguet, radical -soc ia l i s te 

Gard. 
AURIOL s u r Gheusi. radica l uni f ié , Haute -

Garonne. 
B U I S S E T s u r Dupartê , Untattrepx*He8s*sxr 

Isère. 
LISSAC s u r Berthod, r a d i c a l uni f ié , Jura. 
L A F O N D s u r Boudoint, progresste ie , Loire. 
LOCQUIN s u r Massé, radical un i f i é . N i è 

vre. 
L A U R E N T sur Jousselin, Al l iance démocr . , 

N i è v r e 
RAGHEBOOM s u r Potié, rad ica l uni f ié , 

Nord. 
I N G H E L S sur Dron, radica l unif ié , Nord. 
M E S L I N »ur Boutiier, rad ica l uni f ié . Nord. 
D U R R E Sur Davaine* Al l iance d é m o c r a t . 

Nord. 
CADOT s u r Bar, rad. soc . , n e se représen

tait pas , Pas-de-Cala is . 
SALEMBIER sur Delclute, soc ia l i s te indé

pendant , Pas-de-Calais . 
V A R E N N E SUT Maiton, r a d i c a l soc ia l i s te , 

Puy-de-Dôme. 
VOILLOT s u r Berlier, Al l iance démocrat . , 

Rhône . 
B R A S s u r Couteau, Al l iance démocrat ique , 

Saône-et-Loire. 
T H E O - B R E T I N s u r Chauttier, rad . u n . , 

Saône-et-Loire. 
R E N A U D E L s u r CoreU* soc ia l i s te indép . , 

Var. 
ALEX. BLANC, s u r Lacour, A l l iance dém. , 

V A L I E R E irur Trouvé, Al l iance démocrat . , 
Haute-Vienne . 

PARVY SUT Marcuet , A l l i ance démocrat . , 
Haute-Vienne, 

JOBERT s u r Javal, rad ica l un i f i é , Y o n n e . 

Galli , Las i s s , Lava l e t Longuet r e 
présentent les quatre c irconscr ipt ions nou
ve l l ement créées . 

MM. Poir ier d« N a r c a y , Ponce t , LAjar-
et Bokanov/sk i ont reenpleoé MM-
, Deloncle, L. Brunet e t Meslier, qu i 
it été é lus s é n a t e u r s o n qu i ne s e re-
taient pas . 
9 smtrea ont battu les députée aor-
Ce s o n t : 

I g n a c e centre Lavand ; Pet t t jean 
contre Cbîly ; Navarre contre Bu i s son ; 
Levasseur. c o n t r e d'Aramon ; Brunet con
tra E. R o c h e ; Ch. Bernard contré Rouanet 
Cachba contre B u s s a t ; Bot» contre WUlm, 
et M a y é r a s contre r-hi^at-

La représentation de la Seine 
Paris , 12 m a i — Le département de la 

Se ine compta i t 50 députés d a n s la précé
dente Chambre e t e n a 54 d a n s l a n o u v e l l e 
(2 de p l u s pour P a r i s e t 2 p o u r l a ban-
leue). 

Les 50 sor tants s e c las sa ient en 17 so
cia l i s tes uni f iés , 4 républ i ca ins soc ia l i s tes , 
v radicaux-soc ia l i s tes , 0 progress i s tes , 5 i n 
dépendants , 2 républ ica ins do grauche, 2 d e 
l'action l ibérale e t 2 de la droite . 

Les 54 n o u v e a u x se c la s sen t a ins i : 22 

Lis félicitations des 
socialistes étrangers 

Pssr is rapproclisnsat 
(raua-illmuif 

Berlin, 12 mai. — Le « Vorwaerts », jour
nal officiel du parti socialiste, s e réjouit 
s a n s réserve du triomphe socialiste - fran-
;a is . 

« Cest amec joie et orgueil que nous sa
luons la victoire de s frères de France. 
Let coupt que les tocialistet français ont 
portés à leurs adversaires nous facilitent la 
lutte pour notre but commun, qui est la paix 
et l'entente entre les deux pays. » 

Ces sent iments ont trouvé une express ion 
plus éclatante encore dans la dépêche de 
félicita tion par laquelle les organes officiels 
du social isme al lemand expriment déjà leur 
espérance d'une nouvel le politique franco-
allemande. Voici le texte de cette dépêche : 

« La social-démocratie alle^-nde félicite 
du plus profond du cœur le parti socialiste 
franvais pour téclntante victoire électorale 
qu'il vient de remporter. 

Le résultat det élections doit favoriser le 
développement franco-allemand. La grande 
majorité du peuple a... ,nand désire ce rap
prochement aussi vivemmt. 

« V i r e Vamité franco-allemande ! Vive le 
socialisme ! * 

Le comité directeur et le groupe parle
mentaire de la social-démocratie 
allemande. 

LES SOCIALISTES AUTRICHIENS 
L e s social is tes autrichiens, c o m m e ceux 

de Berlin, ont envoyé au parti socialiste 
français les félicitations officielles que voici : 

H A u grand groupe socialiste de la nou
velle Chambre el au prolétariat victorieux de 
France, nous envoyons not félicitations les 
plus cordiales pour la magnifique yictoire 
aux ballottages qui a dépassé toutes les pré
visions. » 

« Pour le comité directeur et le groupe 
parlementaire des socialistes allemands 
d'Autriche : 

Adler, Pernerttorfer, Saitz, Skoret 

DEPECHE D U PARTI SOCIALISTE 

„»2«Lil«*- ' JStH'P! 
* La fraction parlementaire socialiste ita

lienne vous prie de communiquer au parti et 
à la traction parlementaire française l'en
thousiaste ''sbMsTactfon 'pour votre superbe 
triomphe électoral, qui vous place à Favant-
garde du mouvement international. 

Morgati, secrétaire. 

D U PARTI SOCIALISTE HOLLANDAIS 
« Ayant appris Vimmense victoire socialis

te dans les élections générales, le parti ou
vrier social-démocrate néerlandais s'empres
se de féliciter le parti socialiste français de 
tout cœur pour ce résultat de son bon tra
vail. Vive le socialisme ! Vive Vinternatio-
nale t 

Vliegen, prés ident ; 
V a n Kuykhof, secrétaire 

D U P A R T I OUVRIER BELGE 
• Parti ouorter belge salue avec foie et 

enthousiasme la magnifique victoire de la 
démocratie socialiste française. » 

Vandermissen, secrétaire. 

DU PARTI SOCIALISTE SUISSE 

« Félicitations pour le succès grandiose 'du 
parti socialiste 

'Grimm* 

Ues i -Ccna (Corée) e t P a u l 

J a m e s Henneaty , t o u s P M j T n M 
deux d é n a ChareWe. 

P a e s e n e a u x beaux-pères e t gendre». 
René Brice (Ille-et-Vilaine), beacurpere d e 

M. P a u l Deschane l (Eure-et-Loir). 
A lber t 'de Mun (Finistère) , beau-père de 

Jean H e n n e e s y (Charente). 
V iennent « s u i t e las oeaur-frére». 

rend de M u n (Marne* e t J e a n B a n -

ZaBî^Ser"-^*^ * 
Comipe exemple des cneleg e t neveux i l 

y â « 

D s n y s Coebin (Semé) , onc le d e Claude 
Coshin (Nord). • 

Les c a s des cousins e s t p lus f r é q u e n t 
Citons : 

(Haute-Garonne) e t Tboseac* Cruppi 
Constaiu _ t ins ) . 

Albert P s r r y (Vosges) « t d e L a Porte 
(Deux-Sèvres) . 

Le Cherpy (Calvados) et P â t é (Semé) . 
Meunier-Surcouf (Côtee-du-Ncrd) et Ro

bert Surcoût (Ilie-et-Vilaine). 
Gabriel M a u n o u r y et Maurice Maunoury 

(Eure-etrLpir). 
Ferri de Ludre (Meurthe-et-Moselle) e t de 

Ludro ; Frolo is (Orne). 
entre Députés et Sénateur* 

Les parentés entre députés et sénateurs 
sont assez nombreuses ; n o u s a v o n s à en
registrer les su ivantes : 

MM. Jean Dupuy , s énateur des Hautes-
Pyrénées ,pere de Pierre Dupuy, député 
de la Gironde, et beau-pere de Franço i s 
Arago, député des Alpes-Marit imes ; 

Et ienne F l a n d i n , sénateur de l'Inde, père 
de P ierre F l a n d i n , député de l'Yonne ; 

Louis P e y t r a l . sénateur des Bouches-du-
Rhône, père de Victor Peytral , député des 
Hautes-Alpes ; 

Joseph Chaumié, s é n a t e u r de Lot-et-Ga
ronne, père de Jacques Chaumié, député 
du même département . 

Alphonse Chautemps, député d'Indre-et-
Loire, frère d'Emile Chautemps, s énateur 
de la Haute-aSvoie ; 

Albert Sarraut , député de l'Aude, frère 
de Maurice Sarraut , s é n a t e u r du m ê m e dé
partement ; 

Jules De lahaye , député de Saône-et-Loire 
frère de Dominique Delahaye , s énateur du 
même département ; 

Ginoux-Duiermon. député de l a Loire-
Inférieure, n e v e u de d u Brei l de Pont-
triandù sénateuT du m ê m e département ; 

Ribière. s énateur de l'Yonne, oncle de 
Pierre F land in , député d u m ê m e départe
ment . 

Mâfo 
ceins «tan* pas < 

Lenr krterve-' 
Lee gardiens 
Istond ayant déserté" 
« Dizie > assors le 
e n vsje de a» sécurité de 

Le contre-amirai Msyo ajoute \ u e 
Américains qui désiraient quitter Taatpaeo e n 
sont partis. 

LA DETENTION D'UN VIOC-OOIMUl, 

Wmhiagtcm, ia «sel. — M . Hryan s'est rends 
a U légation argentin*, «t g insisté trèa soer-
«rianataent auprès de» irtrfta«aur» peer ebts-
nir la libération de M. Sidrman, vsoe-conss» 
amériaaie à SaltiUo. B . 

t-'EXODE DES BÉ»IPANTg AN CL A l t 
Le Vera-Crw, i s ma* — L * Mspuion t a * 

taenMjue a d e «carasau avisé ses nntirsMSJi 
a n ' i étan «a laus intérêt de quitter im^AWJ.. 
tement le Mexique. 

Beaucoup d'entre eux tiennent compte de 
cet avertissement, que des coutiiet» répandent 
à l'intérieur. 

MANIFESTATION ANTIAMÊRICAINE 
A MEXICO 

ta mai. — Divers rapporta 
disent que la foule ae ras-
quca jours, devant la ;éga-

demander, qoe M. Dandin, 
américaine, qui s'y est 
EBe Tneonçajt de mort 

La Vera-Crut, 
reçus de M 
sembla, il y a; 
tion du Brési l^ 
attaché à i' 
réfugié, lui fût 
l'attaché ami 

Le ministre du Brésil fit savoir au ministère 
des affaires étrangères qu'il ne livrerait pas 
M. Dandiin et que les manifestants ne pour
raient s'emparer de l'attaché qu'après 
chassé le personnel de la légation. 

Les parentés entre 

parlementaires 
U n certa in nombre d e m e m b r e s de l a 

Chambre sont u n i s p a r des l i ens de pa
renté entre e u x s i avec d ivers m e m b r e s du 
Sénat . En voici la nomenclature , entre dé
p u t é s : 

S i g n a l o n s d'ebord l e c a s des pore» et /ri*. 
G. Le Bai l (Finistère) , pèra de Le Bai l 

(Finistère) . 
Albert de Mun (Finistère), père de Ber

trand de Mun (Finistère) . 
Eugène Tre ignier (Loir-et-Cher), père d e 

Treignier (Creuse). 
Voici ensu i t e la ca tégor ie des frèrtt. 
F e r d i n a n d Bougère et L a u r e n t Bougera, 

tous deux d u Maine-et-Loire. 

AU MAROC 
Les opérafioni de la colonne Gou-

raud.- Dans la marche sur Taza, 
nou9 eu 7 tués et 30 blessés. 

Le ministère de la guerre communique ce 
matin la note suivante : 

<( Le général Gouraud a télégraphié au gé
néral Lyautey que, dans la journée du 10 
mai, l e s T soûls, après abandon du premier 
massif, ont oppose une résistance, cette fois 
très vive, sur une seconde position. 

» En m ê m e temps, les Ghiata attaquaient 
par la droite et les Tsouls du Nord interve
naient & leur tour. 

» Le général Gouraud, repoussant vigou
reusement ces attaques, a atteint l'oued 
Amelil, où il campe, conformément au pro
g r a m m e prévu. 

».HOS P E R T E S SONT P B 7 TETES, D O U T 
l î u H U F f i C N s E X t n r o n l u u u i ] u r n 

BLESSÉS. D O N T 12 E U R O P E E N S E T U N 
OFFICIER. 

» Le général Gouraud a reconnu dans l a 
soirée du 10, à 6 ki lomètres au sud ds son 
bivouac, un camp Ghiata assez important 
qu'A ne peut négliger à si courte distance de 
s o n flanc et qu il compte attaquer très pro
chainement. » 
M. N O U L E N S RENONCE 

A ALLER A M'ÇOUN 
Tlemcen. 12 mai . — Le minis tre de la 

guerre ava i t l ' intention d'aller v is i ter les 
blessés à M'çoun, m a i s il a dû renoncer à 
*>n dessein. M'çoun es t e n effet à deux 
jours d'Oudjda, et l u communica t ionns 
sont difficiles s inon dangereuses entre 
Taourir t et Taza, c a r l'on s'attend à une at
taque des Tsou l s u r notre arrière, s e lon la 
m é t h o d e de guerre des Marocains . 

La guerre 
NI 
et les Etats-Unis 

LE DÉPART DES DELEGUES MEXICAINS 
POUR NIACARA-FALLS 

La Vera-Cruz, 12 mai. — Les délégué» du 
général Huerta à la cooiérenoo de médiation 
se sont embarqués à bord du c Kronprin»es*in 
Cecilie ». 

Le steamer allemand remporte U cargaison 
d'armes et de munitions qui était destinée au 
général Huerta. 

L'ATTAQUE DE TAMPICO) 
Mexico, 12 mai. — Une dépêche officieOo 

du géoérai Zaragoza, commandant tes forces 
fédérales à Tampico, annonce que tes consti-
tutionnalastes ont attaqué la ville samedi, 
mais qu'ils ont subi un échec et éprouvé de» 
pertes sérieuses. 

L'INCIDENT DE LOBOS-ISLAND 
Washington, 13 mai. — U n e dépêche on 

entre le Mexique 

EN MACEDOINE 

Un bataillon passé par lis armes 
Budapest. 12 mai. — Le « Pester Lloyd » pu. 

bile le télégramme suivant de Monastlr (Macé. 
Jolne) : 

< A 1 occasion de l'appel seus le» drapaanx 
des recrues du district de Istip, un bataillon 
composé d'hommes île cette localité, tous but* 
gares et rassemblé & Bistovac a refusé de 
prêter le serment de fidélité au drapeau serbe 

• Toutes les menaces pour les y déet ier ayant 
été vaines, le bataillon entier a été fusillé ». 

UN DEMENTI 
Belgrade. 12 mai. — L'agence officielle dé

m e n t ce soir qu'une compagnie entière de 
recrues qui avait refusé de prêter! serment 
aurait été fusillée à Restovac. 

Liebnecht 
contre Krupp 

LE LEADER SOCIALISTE 
RENOUVELLE S E S ACCUSATIONS 

D E V A N T LE REICHSTAQ 
Paris, 12 m a i — Au cours de la discus

sion du budget de la guerre au Reichstag, 
le député socialiste Liebknecht, qui avait dé
jà, l'an dernier, dénoncé les abus existants 
dans les grandes usines Krupp, a renouvelé 
s e s accusations : 

« L'industrie des armes en Afflcmagne, dé
clare le député Liebkhecht, travail le avea 
un capital nominal de 250 à 270 mill ions de 
marks. Les actions pourtant représentent 

. t!» na Ut fnn.1 îirw» —if-»!* H'II-T •ffr—r' .rnWJePr' 
Les grands magnats de cetfe tndnewr a 
Krupp, la maison L œ w et le trust es pou
dres. Les relations qui existent entre les uei* 
ne» e t lé 'monaVoî frc lè l ' r tér f tent d'être si
gnalées. 

<• Le président du bureau de la direotiott 
des us ines Krupp est un ancien haut fonc
tionnaire du ministère dee f inances ; le syn
dic Krupp est un frère du générai Wandel ; 
le directeur Bcciue appartenait autrefois a n 
ministère des affaires étrangères ; le direc
teur Eger, au ministère de- la guerre ; l'ami
ral Sack s iège à la fois dans le conseil d'ad
ministration de la maison Krupp e t dans 
celui de la maison L œ w , ainsi que dans ce
lui des fabriques de poudre .de Cologne. 
Daris le conseil d'administration de la mas-
son Erhardt, qui est la rivale de Krupp, 
nous trouvons notre col lègue M. Paascne , 
vice-président du Reichstag, le général de 
brigade Ernest de Reichenau et le ministre 
actuel de l'intérieur en Prusse, M. de Las-
bel. (Bruis divers, sensation prolongée). 

INDUSTRIE INTERNATIONALE 
>< Cette industrie d'armes a un caractère 

International. Vous connaissez les relations 
de Krupp et de Pouiilof. L'usine Losw a des 
fabriques à Hersthal, en Belgique, & Paris 
et à Brescia, en Italie. Elle est alliée à la 
maison Kœhler e t a des relation» d'affairée 
avec l'Autriche-Hongrie, l'Italie, le Japon, 
etc. L œ w est affiliée également & la manu
facture d'armes autrichienne de Sreyer. El le 
a des'part ic ipat ions dans la société r u s s e 
» Para bellum », de Saint-Pétersbourg ESie 
étend ses tentacules sur le monde entier. 

« Derrière cette puissent industrie se tient 
la Disconto Bank, qui a maintenant un cape» 
11 •w 

KSSENCE POUR AUTOS 

M O T E U R I N E 

GUENILLON 
JNMP Maxime AUDOUIN 

S a plein bonheur 

krlôrnies u n s s e W b 

songeur, ' 

», Charron vi t d e « f 
de^sùuroe e o é o m . 
scel lée S U c i r e 

r jrorevt-u, 
i t l e s l i e s s e s dan» s a s 

Bums , U palp*, m 

^Zj&t «n« le d i j d s a e de ce que Je tiens 
tt surHreit pour m e mettre ror w enstnin 
I t V s A t a r t n i n l u , Coi, e*ee l s gain d s l'an-
G M U OW TS m'écaapper, f e u U d e oani-

™ » o o w i e i l r a l s p t a s d o b s t s e l e s . r 
atoment, T O Ô » U.. a f scdre iL . . mai» 

mm B U S » i r s n e s , • u ou» vécu, 
~m eetueUe, & m a dis / 

ilté d'sn usen à m a farv 
q n l l ma eonTiendrait 
n quelque s o r t e . - m o n 

S Cet argi 
Improductif, — c'est de l'argent perdu. 

n En admettant qu'un hasard impossible 
à prévoir le fasse tomber en la possess ion 
d e ce crapuleux v icomte Georges,dans quel
les org ie s scandaleuses na sere-t-il pas dis
s ipé ?... 

u Tandis qu'entre m e s m a i n s il fructlfle-
rnlt, employé a des œ u v r e s utiles. 

« D'ailleurs, je m'empresserais , une fois 
réal isés les bénéfices ds mon entreprise, de 
rapporter fidèlement h cette place le mon
tant intégre! de m o n emprunt, — car, après 
tout, os n e serait pas autre chose qu'un 
emprunt , — formellement consenti par le 
mort, — en quoi outrepasserais-js fa» vo 
lonté de celui-ei T 

n f e r m e l s« yeux , s e s e n t e n t g n e s e a dans 
rebune... 

6 s eensoienee n'était point dupe d e ce» 
sophisme», et il e s saya i t va inement d'en 
étouffer les dernières réveltss . U n e vo ix in
térieure lui criait : 

— Parjura L.. Voleur t . . A s s a s s i n \... 
« Oui, a s s a s s i n 1 Car cette s o m m e que tu 

médi tes de dérober sous des prétextes spé
cieux, cette s o m m a e s t l s g a g e de l'Innocen-
e s d'un malheureux qui paiera peut-être ds 
s s te ls ton crime I... a 

Gomme i) hésitait encore, U entendit l s 
p a s traînant de Just in dans le couloir. 

U sut un gras» d é g a r a m s n t , rapoussa v i e 
lemment le panneau de 1s cachette, et Jets 

Sék-me le , é s n T s s W t » &ontth»- fa» paquets 
s billets de banque et le pli contenant^les 

dations suprêmes de M de Tra
its l s domestique rentra dans l s 

—n s v a i t consommé son désbon . 

c o m m e dea s iècles : il n'avait p a s dormi de 
la nuit ; au moindre bruit, il sentait tout 
s o n s a n g refluer à son cœur. 

Enfin, un peu avant midi , il entendit un 
bruit de pas dans le couloir : ces pas •'arrê
tèrent devant la porte de s a cellule, la porte 
tourna sur «es gonds e t le viei l avocat ap
parut dans l ' encadrement 

Dans s e s yeux mornes , L s Floch lut du 
premier coup son a r r ê t 

U n cri lui é c h a p p a : 
— Je su i s perdu 1 
— U n autre que v o u s devait posséder ou 

a réuss i à surpei.dro l e secret de la ca
chette I 

- Q u o i ? . . . l s m i l l i o n , 
•— Disparu L.. 
— Et le pli T 
— L a cachette é ts i t v i d s «... 
L s Floch e s suya son front mouil lé 'de 

sueur. 
— Allons, dit-Il a v e c une sombre résigna

tion, je sa i s e s qu'il m e reste à faire. 
— Mais, m o n e n f a n t rien n'est encore dé

sespéré t.. i l ne faut p s s que v o u s v o u s 
absndonnles : Il faut lutter. Il f a u t e n v e r s 
et oontra tous, e s s a y e r de v o u s sauver 1 

— Comment l s 'ersis-Je s a n s trahir m e s 
e n g s s e m e n t s î 

— V o y o n s , voyons , je p e n s e q u e v o u s n al-
le» pas v o u s sacrifier s t u p i d e m e n t e t avec 
TOUS, votre femme et votre fille, pour tenir 
un serment dont v o u s devez v o u s est imer 
délivré par las c irconstances t 

— N'ins is tes p s s . Je v o u s e n conjure ; 
v o u s v o y e s bien. . . 

Le vieil avocat interrompit a v e c forée : 
— Ce serait un véritable suicide I e t — 

quant à m o i — Je n s prêterai s e s ls» m a i n s 
e ce que Je considère s o m m e a n acte « s 
pure folie I 

— r a i votre pemle , - maître. 
~~ Ma parois lroa^fj6»Tp^l^mamnvtls i le 

revs homme exaspéra»/' 

— En supposant que je consent isse à 
transgresser un serment d o n t à rencon
tre de vous , j 'estime, moi, que nulle puis
s a n c e humaine ne saurait m ê délier, il est 
vraisemblable que je m e déshonorerais inu
t i lement - - condamné, laissez-moi donc du 
moins l 'amôie satisfaction du martyre li
brement accepté. % 

— Encore une fois, m o n ami, tout cela 
e s t de là démence, — et c'est peut-être a u s s i 
de l'orgueil. * 

— De l'orgeuil î lorsque à mon sort est 
lié celui des miens ? Non, oh ! non I... Je m e 
s e n s perdu, je v e u x tomber proprement 
voilà tout 

H continua e n secouant l s tête • 
— Car, perdu, je le suis bien, el les , s t tr-

rémisaiblemant ; de quoi dépendait unique
m e n t m a justification 1 de la présence dans 
la cachette de l'argent que l'on m'accuse 
d'avoir volé. Cet argent disparu, l es expli
cat ions que Je produis pour m a défense re
lèvent du domaine du roman-feuilleton. Je 
m o compromets davantage en paraissant 
persister a jouer un rôle de duplicité, e t j e 
m'abaisse s e n s m e sauver-.• Or. c e s t une 
chance que je n e v e u x pas courir, et je ne 
l a ©purrai pa» ! Ne cherches pas à emoUis 
mon courage, ce serait en vain. V o u s fe
rs» une plaidoirie admirable, car je connais 
votre anand talent et votre grand coeur, 
m a i s J'exige, mettre, que v o u s v o u s en te
niez étroitement à nos conventions, — « l e s 
sont formelles e t vous i!*svet pas le droit 
de v o u s y dérober... Je v o u s demanderai 
s e u l e m e n t . ' 

La vo ix de Le Ploeh, ferme Jusqu'à ce m o 
m e n t tremble 

— Je voue demanderai s e vei l ler sur l s 
femme dn condamné. . . sur s a Aile •• e t 
aussi , n'est-ce pas T sur ce pauvre peut être 
dont la garde lui avait été confiée e t qui v a 
rester s e n s prolecteur L . 

H t i a b I m o n e n f a n t tant que j e Serai de j 

ce monde, i ls auront en moi un ami dévoué, 
je vous remplacerai près d'eux, Ua n e man
queront de rien 

— Merci 1 
—Mais, voyons , v o u s réfléchirez î . .« Vo

tre décision n'est pas irrévocable T 
— Par grâce, maître, n'insistez pas t 
— Qu'il soit donc fait selon votre volon

té 1... Au revoir, mon brave l e Floch, espè
res encore contre tout espoir, je tenterai 
l ' impossible pour v o u s sauver. 

Et maître Courtois tint sa promesse. 
Devant la cour d'assises, il tenta réelle

m e n t l'Impossible. Réduit è plaider « S 
côté u, à abandonner à l'accusation les preu
ves matér ie l l e s à s e cantonner sur le ter
rain des preuves morales , où lui donnait 
beau jeu le pa«?sé de l'accusé, U fut magni
fique de fougue, . d e passion, de sincérité : 
il arracha des applaudissements frénétiques 
S une salle bouleversée, subjuguée, soule
vée par les accents que lui inspirèrent sa 
tendresse, s a pitié, son admiration pour 
l'accusé, le tragique, enfin, d'une situation 

Seut-être s a n s exemple dans les fastes ju-
iciairea. 
Concluant sur une émouvante péroraison, 

après avoir montré son client enserré dana 
une sinistre trame dont une fatalité mysté
rieuse, d s compte à demi avec le véritable 
assass in , avait tissé l es fils, U s'écria : 

« — Dans cette enceinte où ceux qui m é 
content savent qu'au cours d'une carrière 
déjà longue et qui est arrivée à son déclin, 
m ê m e pour s a u v e r u n e tête, Je n'ai jamais 
m e n a , moi. maître Courtois, je v i ens vous 
apporter, a défaut d'autres tetneagnages, 
m o n sffirmation solennelle, s t j s v o u s dis : 

« Non, Le Fkich a ' s p s s c o m m i s le crime 
lâche et vil qu'on lui impute 1 Non , il s ' es t 
pas coupable ! En le c o n d a m n a n t v o u s com
mettriez une iniquité dont v o u s n e pouvez 
soupçonner l'horreur I N e lui reproches pas 

une conception exagérée de ce qu'il croit 
être son devoir, car il lui suffirait d'un 
m o t vous m'entendez, mess ieurs , d'un mot; 
d'un seul, pour" faire crouler tout entière 
l'accusation terrible qui pèse sur lui ! Ce 
mot libérateur, il ne 1e prononcera pas ! 
Mais moi qui le connais, son secret de mort* 
moi à qui U l'a confié en m'interdisent, s o u s 
la garantie du s e r m e n t d'en faire u s a g e 
pour sa justification, m o t je puis v o u s affir
mer, et je vous affirme : « Je sais ! » V o u s 
m'entendez bien, mess i eurs les jurés, je 
va i s 1 Je pourrais presque ajouter- « j'ai r u s 
et, sur m o n honneur, je m e porte personnel* 
lement garant de l'innocence de L e FlodV 
Oui, sur mon honneun je vous le jure, La 
Floch es t innocent C e s t o n héros . Voua 
n'en ferez pas un martyr 1 » 

La sensation fut énorme. Mais, que Vf" 
saient dans la balance, de s imples affirma
tions, en regard des charges écrasansee ac
cumulées s t hstnlement présentées par l'ac
cusation T 

Toutefois, maître Courtois ava i t réuss i .» 
obtenir c e ré su l ta t de porter te trouble d a n s 
les consciences des jurés. 

On le connaissait d'une probité totntvsf* 
géante, e t son caractère le mettait au-dessus 
d e tout soupoon de tricherie professionnelle^ 
celle-ci lui cftt-elle été inspirée par une loua
ble commisérat ion _. 

U avei t dit ; « J e s s J s t » Pour un M f i 
« J'ai vu », e t il y avait là à donner à réflé
chir à l'esprit r» P.1"* prévenu. 

La discussion Tut longue entre tons c e * 
honnêtes gens a p p a ^ A * * ? * * * 1 , ^ l ^ J ? 
la v ie , 4 s l 'honneur d^m h o m m e j o s 1 évi
dence des faits a c c s b l e j ^ m s i s en faveur As 
qui s'êlevaten* des cpnsfgèraUons * A « * s * S 
térielles d'une hante Vsfsnr morale . 

Ce» hésitat ions s s traduisirent c o m m e » 
arrive souvent e n parefl osa, par une s o r t s 

taisant, u elmmots à IjUs msfoné ou, si iVn.mtf. de vote mai t»»w 

M^a^ssggl 

LM.lt

